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"COUSSIN" ET "OREILLEK" ET QUELQUES-UNS 
DE LEURS SYNONYMES EN LATIN MÉDIÉVAL 
par PAUL AEBISCHER 
Faire esactement le départ entre le domaiiie sémantique de 
coussin et d'oreiller n'est pas chose si facile. Le Dictio~z~laire général 
définit le premier comme étant un acarreau d'étoffe, de cuir, rem- 
bourré de plumes, de crin, etc., pour qu'on puisse s'y appuyer)), 
alors que le second est un ucoussin destiné soutenir la tete ' B .  Littré 
exprime i peu pres le meme avis, puisque selon lui le coussin. es? 
une usorte de sac rempli de plumes, de crin ou de bourre, et qui ser€ 
i supporter quelque partie du corps daiis le reposa, tandis que IJorL.illar 
est un acoussin qui soutient la tete quand on est couché ' 0 .  Quant au 
Larousse puur lous, ii utilise oreiller dans sa définitioii de coz~ssin~ 
et coussin dans celle d'oreiller : pour lui, en effet, un coussi~z est une 
asarte d'oreiller pour s'appuyer, s'asseoir, poser se5 piedsv, -et un 
oreiller un acoussin qui sert 2 soutenir la tete quand on est cou- 
ché 'a .  A iious en t,enir aux definitions fouriiies par les deus pre- 
miers de ces ouvxages, coussin est un terme plus général qu'orsiller: 
ct je crois qu'effectivement le domaine du premier einpiete parfois sur 
celui du second, qui est beaucoup plus st'rictement délimité. 11 ii'y 
aura, sauf cas exceptioniiels, jamais que des cuussi~zs par terre, sur un 
divaii, sur un fauteuil : mais, un malade alité, on relevera la tete aus- 
si bien par des oreillers - qui est ici le terme propre - que par des 
coussins, mot qui sera pris dans uii sens plus étendu. 
Le  meme phénomene s'ohserve en italieii, oh cuscilzo a la valeur 
de acoussinn, soit celle de nguanciale imbottito di lana, piuma, 
crino, ecc., e per lu piii elegantemente coperto, per adagiarvi il capo, 
sedevi sopra o per altri usia, et ou guanciale, apiccolo piumaccio. 
cuscito da tutte parti e imbottito di piume o di borra o di lana o di 
1. A. IIatrfeld, A. Darmrsteler et A. Thomas, nictio?innirc $di%d>irl de ia Inn,nr<e 
fi-artpoiso, t. , I ,  p. 576, e t  t. 11, p. 1639. 
2. E. Littré, Dlclicnnnire <le iii lon.ppue f ranyo isc .  t. 1, p. 669, et t. 111, '13. 854. 
3. Larollrre $ 0 ~ 7  toui ,  t. 1, p. 418, et t. 11, p.  320. 
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crino, e su1 quale per lo pih si posa la guancia quando si giace 4 i i .  
iljcutons que cette langue poseede encore origliere, aguaiiciale ; 
voce del nobile linguaggioii selon Volpi ', et piumaccio, :'que Tom- 
maseo et Bellinidéfinisseiit comnie étant un aguaiiciale da letto che 
spesso si fa di piumen.', mot que j'avoue n'avoir, jamais entendu. E n  
espagnol également cojiw occupe la place du cót~ssin frau~ais,  alois 
que almolzada y rend oreiller. Et. enfin en portugais coxim est l'é- 
quivaleut de coussin, sens duque1 me 'parait se rapproche;. aüsSi al- 
mojada, tandis qu'aoreilleru s'g dit cubecal ct aussi cabeceira, que Fi- 
guereidodéfinit commeétaiit une nalmofada, logar em que se descansa 
3 cabeqa ; lado da caiiia, oude se deita a cabeya» '. EI il n'y a pas 
jusqu'a travesseiro qui ne puisse sigiiifier aalmofada comprida, que 
es estende ao longo da testeira do leito e que sirve para apoio da 
cab6:a de quem se deitau '. 
~. Ces rrots de coussilz, oreiller, gua.?zciale, almohada,, travesseiro, 
n'ont évidemn:ent rien de commilii avec les désignatious latines du 
scoussinn et de l'noreillero, soit pulvi+z.us et cervical. Rien qu'une 
certaine imprécision d e  sens. Saglio a en effet tres justemeiit re- 
marqué que le latin nc faisait pas, comme le grec, de distiiicfion 
entre les coussins, selon que ceux-ci étaient employés pour se cou- 
cher, s'asseoir ou reposer sa tete:" tout au plus peut-on noter que 
ceraical est parfois opposé á pulwinus, et qu'il se dit plut6t d'un 
aoreillern 'l. 
Nous sommes donc en présence de formations romanes, doiit 
l'origine a été recoimue clepuis loilgtemps, et l'histoire partiellement 
retracée. C'est Paul Meyer qu'on doit d'avoir refuté l'étymologie 
coussin<*c u 1 c i t i n u m proposéi par Diez, et d'avoir montré, eu 
tablant sur les anciennes formes coissi~z. nque le type latin correspon- 
dant ne peut etre que c o x i n u S, derivé de c o x a ncuisseu, le cous- 
sin étaiit, par destination, placé sous les cuissesii''. Si cette solutioii 
est certainemeut a retenir. elle ii'est pas esprimée en termes tres 
h-ureusemeiit choisis. Paul Meyer ajoute que ucoxilzus ou coxinium 
est un mot tres réelu. Carpeiitier, dans son supplément au glossairn 
4. C .  Volpi, l~ocabolorio della l i l ~ y n o  itoliono, Firenze s. d.,  pp. 386 et 6%0. 
6. G .  Valpi, op. cit., p.  869. 
7. N. Tommaseo e S. Bellini, Dieiona7io dcllo iinglio itoliaria, vol. 111, parte 2,s. 
.p .  1061. 
8.  C: de Figueiredo, N6iio diccionário da lI+tgztn gortzici,ksa, vol. 1, I.isboa 
1899, p. 519. 
9. C. de Figueiredo, op. cit., ed. cit., val. 11. p .  633. 
10. E. Sag-lia et E. Pottier, Dictio+i?raire des ontlqi~i tds  crccqzies et romoiraes, 
t .  IV, p. 766. 
11. Ch. Darfmberg et Ed. Saxlio, op. cit., t .  1,  2 . 0  partie, p. 1087. 
12. P. Meyer, Coussin, nnc. pro?,. et  fr. Coissin, Rouianin. t. XXI (1S9?), 
PP. 83-84, 
de Du Cange, cite coximunr. qu'il propose dubitativemeiit de corri- 
ger en coxinum. Mais c'est sfirement "coxinum qu'il fauf lire. 
L'esemple cité par Carpentier est tiré d'une charte de 1069 faisaiit 
partie du cartulaire de Saint-Victor de Marseille, et dans I'édition 
de ce cartulaire on lit ... ncoxinu?ri unum et feltrum et coturn~.  Le  
meme coxin.us ou coxinum reparait daiis le meme cartulaire ... opul- 
vinar sive coxinumn. Si  ces formes sont évidemment intéressantrs, 
du fait qu'elles prouvent l'existence et du mot et de l'objet i Mar- 
seille au xr\i6cle on ne saurait en inférer qu'il s'agit 1i d'uxi moi 
latin: on ne parlait plus latin, que je saclie, i Marseille i cette 
époque, et il ne peut s'agir que d'une latinisation de la forme vulgaire. 
11 est parfaitement exact que le Cartulaire Je  Saint-Victor use 
trois fois de cpxinum. Une premiere fois, dans una charte de 1069, 
il énuniere ntres multones et tres agnos et coxi~azrm hunum et fel- 
t:um et coturno ; une seconde fois, dans un document écrit. selon 
Guérard, entre io6 j  et roja,  nous lisons: oaccipimus ab ipsis ino- 
iiachis culcitram uwam et cu,cinunt In ; une derniere fois, un  teste 
d t  1228 parle de atres latrones qui subripuerant unum pulvinar sive 
coxanum [le manuscrit a coxini] ad nionasterium sancti Victorico 13. 
Mais ces documents ne nous fourtiisseiit pas le cas le plus ancien du 
mot, que je trouve en 985, déj i  dans une charte de Sant Cugat del 
Valles, qui mentiotine un  alito de drapos cum suo cu;*-mon 15. Cas 
d'ailleurs esceptionnel pour la Catalogile, le mot n'étant fréquem- 
meiit attesté que beaueoup plus tard - un inventaire des bions du 
roi Martin 1 de Sicile, mort en 1409, coiitieiit entre autres .l. wxi de 
fluxell cubert de fustaiii verme1 oldax, ~ u i i  parell de coxins de flu- 
xell ab cubertes de drap daur damasquin '"t ,vers la meme époque, 
daiis un  inventaire daté de Tous entre 1374 et 1420. nous trou- 
vons iiun coxi blancha, ((un coxinet blanch stesn, sun coxi de a y r o n ,  
C.I .  coxa d estamenya meynsu " -: le mot employé aiitérieurement, 
au seiis de acoussinn, ou mieus d'aoreillerii, étant plumacium. C'est 
avec raison, je pense, que Balari écrit que ulos plumacios cran al- 
mohadas llenas de pluma. Había plumacios de lino, de lana, y de 
a u s t u r ~ ,  ajoutant qu'un texte de1105 fait une différence entre un 
plumacio lin.eo et chzcxinos duos IS, différence qu'il nous est évidem- 
13. Guhrard, Cnrttilaivc d e  i'abbaye d e  Sninl-Victor d e  M ~ r s e i l l e ,  Paris 1857, t .  1, 
pp. 59 et  le8 et t. 11, p. 291. 
15. J .  Rius, Cortz'lorio d e  aSunL Cilgnti del Vn l l é i ,  vol. 1, Barcelona 1945. p. 143. 
16. R. ,  Iizaentari dels bdnr qac foren de In  liinrineiro"n del rey Mni-ti II d e  SI- 
cilin, Estudis universitaris catalsns, vol. IV (1910), p. 400 sqq. 
17. R. d'A16s, inocirtaris di car/.eJls cntniani ,reglei XIV-XTTI). Ectudis uoivcr- 
sit;iris catnlans, vol .  IV (1910), pp. 133, 141, 14% et 146. 
18. J. Balan y Jorany, Ol-l,ecnes históricos d e  Cot~is&Ra, Barcelona 1800, p. 600. 
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ment impossible d'apprécier aujourd'hui. Le fait est que dans un 
testament de 992 deja, il est questioii d'une lilerie composée de ctapi- 
do .L. et coto .r. tacado et plumaco .I .II  '" et que ce mot se retrouve 
souvent par la suite: qu'il me suffise de mentionner uuno lecto de 
drapos, id est, feltro 1 et tapitio I... et plunzacios 111, hoc totum ob- 
timumn en 1045, ufilzimaciunz I» en 1078 uguadengas 11 et p1.u.- 
macio ID en 1147, ugadenga 1 et promazaii en 1160 'l. 
Si d'ailleurs nous en croyons les iiiyentaires dont nous dispo- 
sons, beaucoup de lits n'avaieiit pas d'oreillers : la tete reposait di- 
rectement sur un traversin, recouvert d'uiie fourre tantot blancht, 
tantot de coulenr. Au chateau de Pefiíscola en ,1451, nous ne reti- 
controns ni cawi ni pluntacium, mais uun lraveser vermell~, run 
travesser de ffluxell~ 22  entre autres. Le traversin n'escluait natu- 
rellement pas nécessairemeiit l'oreiller: au cliateau de Tous, Yers 
1400, une literie comprenait trois matelas, uuti travesser de tela, 
un coxi blancli, un traversseret de drap de lia, et une autre tiuna co- 
cera, un travesser de flusell, un coxinet ... » 23. Usage du traversiii 
qui se retrouve en Provence, ou au chateau d1Hy8res en 1431 il n'est 
fait mention 2 plusieurs reprises que de vtransversier de pluma» 24, et 
en Aragon, o& travessero est tres fréquemment attesté, i de 
1330 *'. Du fait que les chartes espagnoles, i ma connaissaiice, n'em- 
ploient jamais ce mot, il ne serait pas impossihle qu'il soit d'origine 
proveiicale, et que de la Provence il ait passé eli Catalogne et en Ara- 
gon et, plus tard, en Portugal. 
Les documents espagiiois et portugais avaient du reste i leur dis- 
position, pour désigner l'«oreiller» ou un ohjet tres voisiii, toute 
une série de mots: pulvi.rzar - qui évidemment est le terme latin -, 
plumaicium, cabecal, fazal, et enfiii almohada. 
Le premier de ces termes, pulvilzar, se reiicontre daiis les testes 
portugais, oh il est d'ailleurs assez rare. Un é~eque  possédait eii 1185 
«lectulum.. . cum culcitro et pulvilzariu et olectum unum cum culcitra 
et pul.oin,ariv 2 G  ; nous avons en 1250 aunum lectum cum culcitro, 
10. 1-1. Omont, Dipldrnes carolin@crir ... e t  ozilres docziii~ents coficcrnant les abbo. 
yes d'Arnrr- e t  d e  Caiirprodon en Colalopte ,  Bibliotlieque d e  L'Ecole des Cliartes. 
I .SV (19041, p. 86% 
OO. J. Rius Sena,  op.  cit . ,  vol. 11, pp. 247 et 356. 
21. J. Riiii Serrn, op. c i l . ,  vol. 111, pp. 159 e t  %@Z. 
??. M. Retí, Un inuelitnri del Coslill  d e  Petiy1scoio. nny 1451, Bstiidis uai~,ersi-  
taris iatalans, vol. VI11 (19141, .pp. gG et 99. 
-3. R.  d'Aibs, art. cit., pp. 138 et 141. 
21. M. Raimhault, Iimentari do%' Cnsteu d'Ihro ea 1431, Rcvue des langues lo- 
manes, t. XXXVII (18(13), p. 918. 
B .  Pottier, Etrhdc l e z i co lo~ iqz i e  rtw les I+iuentnirci ar-o,oo$iais, \rox ronianica, 
 rol. X (19501, p. 213. 
36. J .  J .  Nuties, L'naoir d'rm éuéque porlrigais azi Iiioyeri Bge, Arcliivum lstinitatis 
medii ae i i  (Bulletin Du Canse), t. 111 (19?7), p. 90. 
et pulwinari suo» ct, en 1288 ulcctun et unam culcitram, et unum 
pilvinarn. Quant i plumwium,  que nous avous déji rencontré en 
Catalogue, son interprétatioii n'est pas toujours facile, étant donné 
qu'il peut désigiier parfois la ucouetten , et parfois i'uoreillera . Dom 
Serrano déjA, citaiif une chartt de 9S8 qui mentionne axx. lectos ... 
et suos pluwzacos palieos et greciscosn, note justement que le mot a 
le sens de ucojín, almohadan, mais qu'il ase usaba en sentido de col- 
cliónu ". E t  Gbmez-Moreno i soii tour écrit que aplu+nazos equivalen 
a colchoiies lujosos y almohadas, relleiias de plumas a caso.. .Que 
eran lo primero - ajouta-t-il - pruébase por el hecho de usarse 
como voz equivalente pulvinaria y que se citen con ellos pltcmazos 
de kapeza, plumellas y fazales, que serían propiamente almohadas ; 
y a favor de lo secutido en lechos pobres valga el aparecer otras ve- 
ces capitales 11 capites, en lugar de plumazos>i ". Argumentation 
qui peut-etre n'est pas tres efficace, et q u i m e  paraEt se retour11e.í 
plutot contre l'hgpothese du savant archéologue, puisque tant capi- 
t a l # ~  que pldziinaria désignaieut les uoreillersa. Mais le fait qu'uii 
teste de 1025 mentionne axvi plumazos de kapezan " laisse entre- 
voir qu'il existait aussi des plunzazos qui n'étaient pas de kapezn:  
or, comme plumazo de kapeza ne peut signifier qu~noreiller», les p1.1~- 
qnazps non muiiis de ce qualificatif coureiit le risque, au moins quel- 
quefois, de s'appliquer A des ucouettes>i. Sans doute ces couettes 
étalent-elles fréquemment dénommées cozedra; sans doute avons- 
nous en 942 un tcxte rlectum meum, genape et acolzetra seu ?ltb.;izo- 
zio pallion 31 : mais c'est 13 un passage d'iuterprétation difficile, du 
fait que le latin médiéval donilait A seu tant6t le sens de usoita, tantot 
celui de netn. Satis doutr encore avoiis-nous en 1083 uuno lecto pa!lco 
cum duobus plumaciis et una cozedraii ", oii cozedra ne peut etre 
que la acouetteo, et oh en conséquence plunvaciunz iitie peut guerr 
signifier qu'uoreilleru. Mais la plupart du temps ce mot figure scul 
dans les inventaires: d'ou l'impossibilité pratique de préciser le 
sens qu'il a. Malgré tout, comme je l'ai dit ailleurs 3 3 ,  et commr 
27. Rr. J. dc Santa l<osa de Viterlio. Ellrcidnrio bns palou~ai  .., t. 1, Lisbmi 1796, 
p. 95, s. %,. Alniadroqzce. 
S L. Serraiio, Cari t~ lnr io del I*i/anlodo de Coi.nnnbi<rs, Cuentes para la  historia 
de Castilla, t. 11. Silos 1907, p. 22, e t  note 6 .  
21. M. G6mez-3forenu. Igierias mozá~abes. Madrid 1919. p. 341. 
30. V. Vigiiau, lmdicc de  ior docunie+2toi del ~nonastcvio  d e  Saiiaxti?~, Madrid 
1874. p. 1s. 
31. L. Serrano, Beceiro gdlicc de Cardcii~, Fuceutes para la I,istoriz de Cns- 
tilla, t .  111, Silos 1910, p. 26. 
32. V. Vignau, o p .  cit., p. 270. 
33. Da~ i s  un article intitulé La l i tcrie e t  l ' i~irtoiie di, rrtotelor d'aprEs des  rimté- 
qioici riiddidzintiz roiizovir, Zeitsdirift Illr rouianisclie Fliilalogie, vol. I .SVI (1950), p .  
303 sqq. 
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l'a admis tout récemment M. Pothier ", il ine parait qu'eii Espague 
au moins - mais non en Catalogne - on eiiteiidait par plumazium 
plut6t la acouetten : dans un passage te1 que alectopallio obtimo cum 
duobus pluntazpso en 1049, ou riuno lecto cum sua kenape et suo 
plumazo» kn 1080 '", la valeur de iicouettei, me semble plus vraisem- 
blable que celle d'«oreillern, qui est malgré tout une partie moins 
importante de la literie. Mais au Portugal, comme en Catalogue, 
plunzacium a dti se dire de l'uoreillern : cela parait ressortir taut 
d'un «vestimenta lectorum cozodras et plunzuzos~ d'un t'exte de 
1112 " que d'un ucocedras, e XXX. chima~osn d'une charte de 1359 37. 
Dans les textes médiévaux portugais, clu reste, le  latitiisme pul- 
winar parait avoir eu surfout cabecal comme correspondant vulgaire. 
On rencontre en effet auuum cabegulu en 1312; ccabecaesn eii 1349 
et 1350, uhum cabe~alo en 1393 3 8 .  Mot que n'était pas inconnuen 
Espagne non plus ; 3. c6té des nomhreus esemples aragonais qu'en 
doniie M. Pottier 3", je citerai seulenient «la mi cama en que ay  una 
cocedra e '  dos cabecalesa d'un document de Covarrubias daté de 
1262 " O ,  ntreynta e dos cabecales ?e lino e de llana» en 1315 ", cun 
cabecaln en 1367 O?, aiiisi que atreinta cabecales blancos» dans une 
charte tolédane de 1305 "3. Signalons en passant deux termes signi- 
fiant ncoussiun qui n'apparaissent qu'une fois chacun : alecto pallio 
ohtimo cum duos plumazos, et duos fazales ... et ... pulbilla de &en- 
san 44, 3. Le6n en 1002, ou pulbillo doit désigner u11 ogros coussin 
servant de sisgen, tandis que fazalis 4Qoit avoir le valeur d'ooreiller~ 
Quaiit au mot almohada, je ne I'ai rencontré, je l'avoue, que dans 
un seul teste, en 1466, o?~ il voisino du reste avec cabecal, puisque 
nous y trouvoiis mentionnés otres cabecales de terliz, los dos buenos 
y el otro vyejo; e mas otro cabecal de lana viejo, e seys cabecales 
34. B. Pottier, art. cit., p. 131. 
35. V. Vignau, c.p. cit. ,  pp. 213 et 267. 
36. Doc?imcntos ntcdievair portuglieses. Doczimeittor pnriicriln~ci, vol. 111. Lis. 
hoa 1940. o. 341. 
. .
37. Fr. J .  de Santa Rosa de Viterbo, o$. cit.. vol. cit., p. 273, s. v. Chirnazo. 
38. Fr. J .  de Santa Rosa de Viterbo, ap .  cit. ,  vol. cit.. pp.  9: et 101. 
39. B. Pattier. nrt. cit., p. 117. 
40. L. Serraoo. Cnrir~lario del Infantado de Cmormblos ,  p .  214. 
41. V. Vignau, op. cit., p. 470. 
42. S. M. De Sotto, Disczuiso irirtbri~o sobre el troje de ior erpa+iolcs, desde 
los tier?i.por niás remotos hnsin el rritiodo d e  Los 7eyei c~ ló l i cor ,  Memorias dc ia Real 
Acadeniia de ia Historia, t. IX, Madrid 1877,' p. 168. 
43. Cité par A. Steiger, Zur S e ~ a c h e  dcr iMosa~ober ,  in Saclie, Ovt u n d  W o r t ,  
Xomanicn Helvetica, vol. 20, Zürich 1943, p. 646. 
44. H. Flbrez, España rogvadn, t. XXXVI. p. XIV. 
46. Cf. Du Cange, Glorsoriu?i% inrdioe et  infinrac Intinitntio, éd. Favre, t. 111. 
Niort 1884, p. 942. 
listados de lana mediados, el uno rasgado ... e una al>~zol,ada vastan '\ 
et dans les inventaires aragonais dépouillés par M. Pottier, il n'ap- 
parajt aussi qu'en 1497, ce qui fait que cet auteur y voit un inot 
tardif d'introduction castillane ". 
En Italie, les faits sont seiisihlemeiit plus ciairs, puisqu'k une 
époque ancienne l'iioreillern y porte les noms de plumacium. - et, ici, 
le sens de ce mof ne présente jamais de difficulté d'interprétation-et 
de capezzale. Le premier est préféré dans le sud de la péninsule, 
tandis que le domaine du second parait &re la moitié nord, o& 
d'ailleurs, nous le verrons, il aura i luttercontre diverses dénomi- 
riations en partie nouvelles. Sans doute un texte napolitaiii de 1028 
mentionne-t-il clectum . . .  hordinatum cum culcitra et capilale cum 
indona illorum in ibidem de pinna et cum lena caprinau, mais c'est 
1i un cas esceptionnel. E n  845 déjá, en effet, une charte de Lucera 
énumere uuno lecto cum lena et colcitra et plunzateo ptenis de plu- 
mis> 'Y Et, aus  XIe et XIP siecles, les esemples de ce mot foison- 
nent. 11 me suffira de citer, pour Bari, runa lema cum uno pluma-  
ciou en 1021 ", clecto cunl culcitra et plumacion en 1028 et alecto 
kabeato nobo ..., culcitra plunzacio polemitosn en 1065 5 ' ,  uunum 
lectum franciscum ... et unum plumaciun% cum pennis ut convenitn 
en 1180, et cunum pluznaciurn plenos pennisx en 1138 Terlizzi ", 
aculcita et plwvnatium cum imherliturar a Moiiopoli en 1oj4, et 
miecto gricisco novo culcitra et plumacio novu)) Conversano en 
1110 ", AU XIIIB siecle encore, ce terme est des plus fréquents dans 
les chartes des Pouilles: pour ne mentionner que ces cas, 011 le ren- 
contre i Bar ien  1210, 1219, 1244 5 4 ,  Molfetta en 1232 et i Bar- 
lrtfa en 1238 5 5 ,  i Corato en 1245 ". Mais voici que, des la second? 
moitié de ce siecle, se dresse devant lui un concurrent et meme deux : 
-- 
46. L. Serraiio, Coicceib+i difilombtica de San Soloado? de E l  Morol. Fuentes para 
13 historia de Castilla, t. 1, [Madrid 19061, p. 213. 
47. B. Pottier, ovt, cit., pp. 97-98. 
48. B. Capasso, Monwnenta od ~ e a p o l i f a n i  dtccntzts irirtorioni pe~ti?ientio. \.o]. 11. 
parte 1, Neapoli 1885, p. 2.54. 
49. Codez di$lon?aticrcs Ccuenrir, vol. 1, p. 29. 
50. C[odice] D[iplamatico] B[are~el ,  vol. 1 ;  6.  B. Nitto de  Rassi e Fr. Nitti. 
Lc pergarne+ic del dziomo d i  Rorl (962-12643, Bari 1897, p. 17. 
51. CDB, vol. I V  ; Fr. Yitti. Le pergamene di S. Nicoln dl Bori, Periodo gleco (sal-io:l), Ruri 1900, pp. 37 et 63. 
52. CDB, vol. 111; Fr. Carabellese, LE parzarnene del10 .cattedrnle d i  Terlizri 
(911.I800). Bari 1898, pp. 158 et 69. 
53. D. Xarea, Il Chnr.tzclnri?$nr del monnsteio di  S .  Binedctto d l  Conuc~rano ,  
vol. 1, i71ontecnssino 1692, pp. 94 et 144. 
54. CDB, vol. V I ;  Gr. Nitti, Le pcrgomeae di S .  h'icol" d i  Bn~.i, periodo saciio 
(1195-1266), Dari 190G, pp. 39, 60. 62 et 129. 
5% CDB, vol. V I I I ;  Fr. Nitti, Le pergn+irc+ic di B o ~ l e l l o .  oi-rliii,io ~ n p i t o l a r s  
(897-1265), Bari 1914, pp. 307 et 818. 
56. CDB, vol. I X ;  G .  Beltrani, 1 doc?<ri,cnti rtoriii  di Coralo (1046.13P7). Bari 
isas, p. 95. 
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aurilieriunz, et capitale. Dans le trousseau de Cita Iohanna, qui épousa 
en 1266 Couradus de Montefuscolo, iious rrouvons cités, i Bari, 
aaurileria quattuor, duo videlicet de panno ad auro, et duo racha- 
matan j r ,  et nous avons également upar unum de aurilierisn dans cette 
ville en 1324, ainsi que oaurilevia plena pennis quiiiquaii en 1328 '*. 
Capitale, lui, apparait (ou peut-Ztre réapparait) un plus plus tard 
qu'aurileriunt: le premier cas que j'en connaisse pour Barletta est 
de 1309, avec rrcapitalia duo, unum pleiium plumis et alium bom- 
b i c e ~  ", et il est suivi d'un amataricium ... cum ... ca4ital.e de pluma0 
:i Bari eii 1340 'O et enfin de aduobus ca.~itnlibusn á Nanfredonia 
en 1466 ". 
11 semble qu'eii Sicile les couches lesicales, pour désigner le 
acoussiiia ou l'uoreiller», aient été les memes que daiis les Pouilles. 
En 1323, on y trouve eiicore upluw~aciz~m uiium de burdo plenum 
plumau, mais en 1403 il est questioii de sparum unum c ~ ~ z i r ~ e l l o -  
rzLm burdatorumn. S i l  n'y a pas trace d'at~rilerium, c'est que peut- 
&re les inventaires publiés soiit peu nombreus. Ce qui ne les em- 
peche pas de contenir, des le XIV" siecle, des traces d'un autre mot 
importé, travirseriurn, avec ntravirssriis de burdo duobus, plenis 
uno.. . laiia et altero plumen en 1346, nduobus traverseriis magnis 
burdoni lisciandrinin en 1403, et "duobus traverseriis .. burdi et 
plenis lanan en 1475 IZ. Testes qui laisseraient supposer que dalis 
cette ile comme en Provence, en Catalogne et en Aragon, o11 utilisaif 
des lits dans lesquels la téte reposait directemeut sur un  traoersiii, 
l'idée d'«oreillero n'apparaissaiit, avec «plumazelli>i, que dans le 
dernier de nos testes. A Messine en particulier, si nous trouvoiis 
~~cuschinellos duos. en 1406 et rrpar unum ct~%i?.iellorz~nz cum eorum 
pieno de peniiiso en 1464 '', il ii'est pas certain qu'il s'agisse d'co- 
reillers. : dans le premier de ces eseinples, en tout cas, le voisinage 
d'un marchibancum ... vetusii ferait supposer qu'on avait plutol affaire 
une corte de siege, ou 2 un coussin garnissaiit un  meuble sur lequel 
on s'asseyait. E t  toujours, dans les indications relatives i la literie, 
c'est travirserium qu'on emploie: rtra-oerserizwn uiiumn en 1406, 
67. CDB, u01. 11 ; G. B. Nitto dc  Rossi e 1:r. Nitti, Le $ergn+acnc del dt<oaio 
d i  ilari jlíGG-1309). Biri  1809, p .  4. 
58. CDB, >."l. X V I ;  Fr. Nitti, L e  $evg"ll?eltc d i  S .  Nicola d i  Bnri,  periodo nn. 
pio<no (13OP-1343) Traiii 1991, p. 110. 
69. S. Sauterntno, Codicc dip lon io f ico bar ie l iono,  uol. 1, Barletta lW4, 1,. 338. 
GO. CDD, vol. S V I ;  Fr .  Nitti, op. di., 11. 210. 
61. F. Camabreco, R?pesto di  S .  Lronal-do di Sipo?~to,  Roms 1913, p. 269. 
62. S. Salanione-Mnriiio, Le poilipe nilzioii  c i l  corrcdo delie donne riciiin+ic 
l te 'sccol i  XIV, SV e Xl i I .  drchivio atorico siciliano, n. s., anuo 1 (1376). pp. $22, 
223. 224, 296 et I?'i). 
63. F. Gnl>atto. l?ioe~iiiiri ~ n c s s i ? i e ~ i  i r~ed i t i  del Qjinitl-occnto, hrcliivio storico per 
1% Sicilia orientale. aniio 111 (1906). pp. 260 ct 265. 
ulrau irse~ iun~  ununi de lecto plenum pennisu et rrtravirserium unum 
de lectou en 1403, atrauemertunz unum maltiscum [lu erronément: 
maitisturnj en 1404 '~-. 
Le  mot p~uaaaclur>z, avons-nous dit, n'est pas incoiinu au iiord 
de la péiiinsule: mais il y est relativemrnt rare, et presque toujours 
concurrencé par d?autres mots. L e  plus ancieii exemple que j'en 
connaisse se trouve dans un inveiitaire florentiii de 1249, qui é n u m e r ~  
entre autres d u a s  cuitrices et unum pzmacciumu ". Suit, pour Ya- 
vie " un inventaire de 1298 qui, s'il iueniionne iiplumaciunz ununio, 
parie aussi d'aorelieri duou. i'uis vieut Venise, ou un texte de 1300 
cite aplumagi 11 et origlidri II da massullauY'. E n  Soscane égalemeiit, 
o11 rencontre le mot a plusieurs reprises, mais rarement seul,: ii y 
est rortement concurrencé par gwnciale  et capezzale. Si pour P~stoie,  
en etiet, nous avons <iunum plumacciumu en 1269, et s i  en 13jo 
ciicorr uous y trouvons sun irtio ... cioa lettiera, saclione, coltrice 
verghata, pintaccioa, un trousseau, en 1366, comprend en particulier 
«duos guanciales drappi schaccatin, ue meme qu'eii 1394 uous avons 
uduos guanciaies cum foderisu et uuuum guacialett.unz rubeuinii en 
1400 "A Hucques, kpendant, vers 1406, un  inventaire mentioiine 
auno piomaccio grande pieno di piuman, «uno piomacciou, udue $10- 
rnaccia novi.. . pieni di peiiiian, niais aussi auno guanciale colla fog- 
gia» "". E t  les deus mots se rerrouvent dans un inventaire de l'hopi- 
tal de Poggibosi, en 1455, avec adue pimacci buonj di pennan, et 
utre guanciali buoni cho le federe ' ' o  ; piunzaccio est égalemeiit attesté 
sous la forme du pluriel oprinzacciu, dans un inventaire de trousseau 
dressé a Floreiice en 1493 'l. N'empeche que capezzale, et guanciale 
siirtout, sont seiisibiement plus fréquents dans cette partie de 1'Ita- 
lie. Pour Sienne, nous avons ~ d u o s  capiqales ... et unum guancialr: 
de porporen en 1293 " ; i Florence en 1321 l'éveque Antonio degli 
Orsi possrdait auno capiza l i~ ,  aduo materitia schacata cum duobus 
capezzalibus de lanan, uunum materitium vetus cum uno capizzali 
64. li. Gabatto, url. ~ i l . ,  pp. 261, 263 et 265. 
G5. P. Santini. Doczcmenti dcll'onticn cos l i l~~z ione  de l  comulie di I;i~e+ire, Fi- 
reme 1695, p. 35;i. 
66. [E. Motta], Un corrcdo pouese del 1298, Bolletina storieo della Svineera ita- 
liana, auno XX (1898), p. 75. 61. E. Bertenza e V. Lanzarini, l i  dinlctto ui l ies i~no  fi+~o nlo r n o ~ t e  di  Dalite 
A l i ~ h i e r i ,  xotizie e Documenti,  Veriezia 1891, p. 13. 
68. L. Chiappelli, La donrin pistoicsc del tenipo owtico, Pistoia 1914, pp. 59, 63. 
65, 66 et 68. 
69. S. Bongi, Di Poolo Cuinigi e delle szic 7icciiezzs, Lucca 1871, pp. 90, 81 et  107. 
70. C. Mazzi, Invenlurio dello rpedale di S .  Afarin dclln Scolo ili Poggibonsi 
( i ibi i~gio 1465) 3riscellanen storica della Valdclsn, mino 111 (1895). p. 44. 
71. G. Biagi, D i ~ c  corredi r i u r i ~ l i  filll.e1~tini 1:720.1493. Da 2 i n  lib70 di íicorda«ili 
de+ Miliwbetli, [Per nozze Corawini-Brenzini], Firetize 1898, p. 18. 
72. L. Zdekauer. Ln vifn privnln dei Selieri npl Diigenta, Siena 1896, p. 102. 
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de familian, «aliud materitium vetus de familia cum capizzali ; ... item 
unum gua>tciale vetus de sindoue rubeov ". E n  1448, Florence tou- 
jours, ur, autre teste ne connait que guanciali et ghuancialetti, les 
uns adi chuoio», les autres adi broccato d'orou, adi zetani chermisju, 
«di domaschino co reticiells dloron, ou acon federe a mandorllen '". 
m - E t  i Pietrasanta en 1420 ' O  ((tres capeza1.i cum.vestibus pignolati 
vergatisa voisinent avec rrunum guancialei~. P lus  au sud enfin,. i 
Orvieto en 1365, c'est encore l e  meme voisinage de capezale et de. 
gualac&le;de plumacio et meme d'oril.gcui~, que l'on constate, dans 
llinventaire des biens de l'éveque Giovanni di Magnavia, avec aquat- 
tuorguancinlia parva alba et antiquan, cuna lecterla cutn. .. uno plu- 
matio, uno orilgerio albor, et cuna lecteria cum una culcitra et cape- 
zalen, ce teste usant au surplus, i différentes reprises, du terme 
lalin piblvinar 7 C .  
Comment interpréter crs faits? L a  succession des dén~minat~ons  
dans 1'Italie du nord va peut-etre nous éclairer. A Bologiie en 1285, 
nous voyons énumérés lrunam culcitram, ... item uiium capicalemii ; 
eii 1313, uunum lectum ... unum capezzal~a, (ralium lectum mezzanum 
cum. .. uno capezzale~, irunum alium lectum parvum. .. cum. .. capi- 
z a l e ~ .  En 1335, i caté de cuiium capi-alea font leur apparitiondeuv 
termes nouveaus, avec ~itriaori,qleria magna alba et uiium alium 
origlerium album parvnma, et «duos cossinos de pannor. Pres d'un 
siecle plus tard, en 1412, c'est encore deus mots qu,on rencontre, 
dans (runa lettiera ..., duo capitalia de pignolato vergatoa et «duo 
origlieri cum tovaglia a disco» ; mais la déilomination plus ancienne 
figure seule en 1430, avec idui cavezali de piguolado vergado de 
panolinoii ". Nous serions donc teutés d'admettrc qu'il y a eu, et 
une légere modification dans la literie, et iutroduction de mots étran- 
gers. Le lit ancien ue semble pas avoir eu dans cette ville - et saiis 
doute ailleurs - d'oreillers, mais un  traversln, large comme le lit, 
sur lequel rebosait directement la tete du dormeur : c'est ce que l'ou 
appelait le cupezzale. Puis, au début du XII1"iecle arrive la mode 
des oreillers; origleria, le mot étant déja signalé par IVI. Sella en, 
pp. i7i6 e t  1717. 
74. C. Nerkel, 1  berti della foniillo di Puccio Pucci. Inuevitnrio del socolo X V  
i l lustroto, hliscellanea nilziale Rossi-Teiss, [Rergamo] 1897, pp. 176 et l a .  
76. L .  Fiirni. L'ilzuentovio dci bani di Giounnlii d i  nlogllauin vercovo di Orvieio e 
lobvile 14201. Giornale storico e letterario della Lizuria. anno VI 119051. u~:'1.76 et 177. . . , .. .. 
76. L. f u i i .  L8i>ioentario dai be+&; di G iuanA di 1~1a ,~ inu ia  veicovo di O n i e l o  e 
% i ~ o r i o  di R o ~ B ,  Studi e Documenti di storis e Uiritto. anno XVI (1896), pp. 35 et  38. 
77. L. Frati. La vi to  O~iva tn  43% Boloenn dal. recolm X i I l  nl XVII ,  2.8 ed. f i i enze  
1828. PP. 102, 204, 205, ai i ,  313 et  215. 
1235, aiiisi qu'eii 1279 et 1281 Quant i coxinum, il parait s'etre 
appliqué a Bologne i un coussin ue faisant pas nécessairement partie 
de la  literie. Mais il n'était pas iioii plus nécessairement autre chose 
qu'une sorte d'oreiller. 
Cette interprétation est d'autant plus vraisemblable qu'i  Vciiise 
ies faits sont tres proches de ceux que nous venons d e  constater. 
Bien que M. Sella donne plusieurs. cas d'aurelherium, auriculariunz, 
auriglierium, aurilherium pour le XIV" siecle 7" je ne trouve que 
anovem lecti ... et capizalia iindecim parva adans l'inventaire des 
objets laissés en 1339 par le doge Francesco Daildolo 'O .  De meme 
un inventaire d'une maisoii bourgeoise, dressé en 1453, ne cite que 
aduo lecta magna ... septem capizalian et en 1584 encore il n'est 
fait mention que d'uun letto di piuma, un  paliarizo, un capezzale ..,. 
un pagiarizo, un stramazo, u11 cavezalu Mais, des le XV' siecle, 
et sans doute avant, capszzale n'y était plus seul. Sans doute le pre- 
mier cas que je connaisse du diminutif cossinellos i Venise figure- 
t-il dans un inventaire d'objets destiné au culte, datant de 1302 ; 
sans doute encore le  patricien Giorgio Ruzzini, en 14.53, laisse-t-il 
eufre autres sduo chusini cum suis ente me lis^, o i  le mot ne semble 
nullement désigner une partie de la literie N'empeche que czcsi- 
ns l i  apparait i caté de ca$izalia en 1453, et cusin est employé seul en 
1534, dans la mention de mletti di diverse sorte n. 1 quatordese - CU- 
sini de diverse sorte 11. XI, computando do de lana, un altro czisina 
de meme qu'en 1584 nous retrouvons írdui cossini con le loro nti- 
mellen et, plusieurs reprises, aun cussinn dans des énumérations 
d'objets d e  litefie Lors donc que Pardi, étudiant les détails de 
lJameublement du chateau de Ferrare en 1436, croit devoir remar- 
quer cavizale signifie ccapezzale, guaiiciale da capo al letto, che 
occupa tutta la lungheiza del materasso, formato da un  guscio di 
pigiiolato e qualche volta di tela, piena di pennan, alors que cussini 
s'applique i des ~cuscini  o giianciali, non da letto, ma da carrefta, 
padiglione, ~ e ~ g i o l o n e ,  cc.» 8 5 ,  il établit peut-etre des distinctions 
trop subtiles. Sans doute, quand il s'agit certainement d'un lit, apres 
78. P. Sella, Glorrnrio lo t i~ io  enzilia+%o. Studi e Testi, 74, Citti del Vaticano 1937, 
pp. 24 et 239. 
74. P. Sella, Glossario latino italiano. Sta10 della Chicsn-Venelc~Abrnir i .  Studi 
c Testi,, 109, Citti del Vaticano 1444, pp. k2 et 43. 
80. P. Mnlriicnti. La storin di  Venir<& nclla v i tn  Orianfn dallc orieini olla cnd?ilo 
dalla Repzibblico. 4.&ed., parte l.&, Rargor>io 1406, p.'444. 
81. P. Malmenti, 06. cit., vol. cit., p. 447. 
S2. P. Xolmenti, op. clt., parte #.a, pp. 630 ct 635. 
83. P. Molmenti, op. cit., parte 1.a. pp. 442 et 41. 
84. P. 3faltnenti. np. cit., parte l a ,  p. 447; parte ?.a, pp.  630 et 635. 
85. 6. Pardi, La ruppellctile de;  palnrii estensi in Fenara  nel  1430, Atti e Nema. 
ric della Depritnziaiie feriafese di storia patria, vol. XIX (1908). pp. 132 et 137. 
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la colcedro, la icouettea, trouve-t-oii presque toujours les cauezalia, 
A Ferrare: acavezale uno de tela nostrana cum pena bono lungo 
braza trea ; cavezale uno de tela nostrana frescha cum pena boua ; 
.. .  crvezale uno di pigiiola vwgado cum seten, pour ne citer que ces 
esemples sans doute aussi est-il question de ucusinj dui de pano 
doro per la ... caretau ". Mais uiie fois au moins, apres une coltrela, 
figure nile série de cusini, tous d'ailleurs tres riches: ucusini duj 
cum le endeme de tela sottile lavoradi da torno intorno de rechamo 
de o;o et de seda de diversi coluri cum pedi quatro grandi de seda 
biancha verde et rossa.. . ; Cucino uno grande cum lendema de veludo 
carn~esi strazado. Cusineli t r j  cum le eiidemele de tela sotile schie- 
tan '' : on ne peut esclure, la encore, que ces cusini n'aient pu dé- 
signer parfois des especes d'oreillers. 
Qu'en tout cas cusino soit veiiu de l'onest, cela parait probable. 
A Milan, en effet, on le rencontre déji plus t6t qu'i Venise: parmi 
les choses que les gens de Pavie prirent au chiteau de Rohbio, en 
I Z O ~ ,  figurent i<cuxinos .II.u ". E t  A Geiies il apparait plus tót 
encore qu'a Milan, des le milieu du XII5i&cle, eii meme temps du 
reste que son quasi-synonyme auriger. En 1156, le testament dt. 
liaimundus Piccenadus énutnere iinnum lectum iiipictum, duas co- 
ceras de pluma, duos cosanos, unus de corre et alius de carpita dici- 
tur lana, et unum aurigern et, peu apres, en 1164, daiis l'inventaire 
des biens laissés par Wilielmus Scarsarie sont mentionués «culcitra 
duo, coscil7.o~ duos)i " .  
Que ces deux mots désiguent des objets de literie, c'est ce qui esr 
hors de doute. Quant A savoir en quoi uii u ~ s s i n o  différait i Genes 
d'uii lireierio, voili ce qu'il est difficile de préciser. Ku XV' siecle, 
comme au XII", les deux mots voisineiit, sans toutefois se confondre 
semble-t-il. Les exeniples abondent. Qu'il me suffise de citer, eii 
1451, ncnlcerem unam cum suo cossino ; ... item preierios duos ; item 
orezerius tres tapesarie novosn ; ucultris una plumarum cum una 
strappuiita, par unum linteaminum et cnltris una alba ... et cossl- 
num ununi plumarum ; item auricullaria duo pluniaruinn ; ciitem 
in quadam recamera torcullar unum ; item strapoiita una ; item 
86. C. Bertoni e E. P. Vicini, 11 coste110 d i  1;et.va~a ei lerripi d i  Niccold 111. Irs. 
venla~io  de l la  ruppelletile d e l  casteilo. 1436. Dacuiiienti c Studi editi dalla X .  Depu. 
tvzione di storia patria per la Komagna, vol. 111 (1907), pp. 36, 37, etc. 
87. C. Bertani e E. P. Vieirii, o#. cit., p. 46. 
68. C. Bertoni e B. P. Vicini, o$. cit., p. 17.  
80. C. hlniiaresi Gii ot t i  del  rornzlrie di  Milano fin oll'onno 1'216. Xilano 1919, 
p.  396. Je trou7.e ocossini duon en 1420, dans C. hlerkel, ?'re cori-edi ~wilaliesi deL Qnottrocc+it.o, Bullettino dell ' istituto storico .italiano, 13 (Roma 1893). p. 102. 
90. Hirtoriae Pairine Yon!micnta, Chartarurn t. 11, col. 310 et  94G. 
cvssinurn unum et oricultaria duo plumarum» ". Les inventaires 
géiiois meiitionnenf encore, entre autres, aoreieros tre tapesaria 
novoso, soreierios corei a n. VIn en 1451 ; ~iduodena oregiariorum 
de tapecarian en 1456n " 2: et si je comprends bien ces passages, les 
oregievii étaient meme utilisés comme sieges, puisqu'on parle en 
1451 d'aoregierii seu seti sex tapeti viridii ; oregerii seu seti quinque 
colloris vermillii et seti duodecim corei vermilliin et en 1456 de useti 
seu oregerii duodecim corei cum arma Vivalda et Grimaldao ". C'est 
dire, bref, qu ' i  Genes au XV" siecle, contrairement i llusage fran- 
cais actuel, il parait que c'est le domaine sémantique d'oregierium 
qui a empiété sur celui de cossinum. 
M. Bezzola a vu certainement juste, en admettant qu20rigliero 
était un gallicisme '" ; et en notant que coissin était attesté le plus 
anciennement en France, d'o* il se serait répandu en Espagne, en 
Angleterre, en Hollande, en Allemagiie, et que des lors 1,it. cuscino 
lui aussi doit avoir une origine étraiigere, il a raison la encore, 
ceci pres que, comme nous l'avons vu, coxinus apparaft en premier 
lieu en Catalogne. Nos relevés permettent cependaut d'antidater 
l'arrivée de ces deux termes dans la péniusule italique. L a  premiere 
mention d'auriliere relevée par M. Bezzola e s t  celle d'un texte de 
Bari de l'année 1266: nous savous maintenant qu'auriger était connu 
i Genes des 1156, et qu'il en est de meme de cosinos, alors que le 
savant zurichois estime que ce mot n'apparait pas en Italie avant le 
Dugento, et qu'il est plutot rare dans les testes anciens. E t  l'on ne 
court guere de risque de se tromper non plus en supposant en tra- 
verserium un autre gallicisme encore : origine qui a déji été admise 
par Meyer-Lübke pour l'it. traversin.0 ' 5 .  
Si nous donnons sa juste importance au fait que c'est en Cata- 
logne qu'ou trouve, et la premiere mention de cuxino en 985, ef la 
premiere d'auricularium, en 1078; si nous nons rappelons l'exis- 
tence de coxi?r:us en Provence au XIe siecle, et si nous remarquons 
que c'est i Genes d'abord, sur domaine italien, que sont attestés 
nos deux termes, on est fortement tenté d'admettre que $?aura été 
en domaine d'oc qu'ils ont pris uaissance, et que c'est de  la qu'ils 
se seraiut propagés, et vers le nord, et vers le sud-ouest, et vers le 
-- 
91. F:. Pandinni, Vila privofa gcno%cse ltei Rlnnsci>ncnto, Atti della Societa 
ligure di storia patria. vol. XLVIII  (19151, fip. 2l9 sqq. 
92. E. Pandiani, op.  cit., pp. 219, 221, 244, etc. 
93. E. Pandiani. 00. ¿it. oo. 284 et  234. -. ~-
ni .  R: R. B ~ Z Z  
(760-1300), Zuripo 
95. W. a y e r - .  
n.o 3360, p. 613. 
;la,' ~ b b &  di zc& storin d e i  giillicismi itoliani ilei firimi secoli 
1924, p. 204. 
Liibke, Romnnisckes etynaologisches TVürlerbucb. Heidelberg 1915, 
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siid-est. Tout a été dit, ou presque, coiicernant I'origine d'auricu- 
larium. Nous sommes bien eii présence d'un mot de formation gallo- 
romaúe ; quant au sens du mot, et a son inode de formation, il n'y a 
aucune difficulté, auricularium étaiit dérivé d'a u r i c z~ 1 a par le 
suffixe -a r i u m qui, a remarqué entre autres Meyer-Lüblte, abe- 
zeichnet den Ort, an dem sich eiii Gegeiistand befindetu, comme 'pia- 
rium, carnarium, focarium " : l'oreiller, en un mot, est ala partie de 
la literie sur laquelle reposent les oreillesv. Quant 2. l'étymologie de 
coussi?z si, comme nous le savons, Paul Meyer y a vu avec raison un 
coxinusdérivé de coxa, il se contente de remarquer que le co~ssin  
est, par destination, placé sous les cuisses ; M. von Wartburg, avec 
plus de précision, note qu'il était destiné d'abord a u s  chaises et a u s  
bancs ; quant au suffixe, il y voit, peut-etre, une influence de pt~lvi- 
nus y'. Si tentante que soit cette hypothese, je n'ose m'y rallier: pul- 
vinus ne parait pas avoir eu de descendance dans les langues romanes. 
11 est certah que les pulvinar qu'on rencontre dans les cbartes médié- 
vales sont des latinismes ; et meme le pulbillo de León en 1002 ne 
doit pasetre autre chose que le pulU111~s latin. 
Quelle que soit l'origine de cette finale -inns de coxinus, il est 
vraisemblable, je le répete, que le mot est originaire du Midi de la 
France, et que c'est de la France aussi que proviennent auricularium 
e t  trauerser. Mais la fortunr de ces trois termes a été diverse. Le 
plus favorisé a été coxinus, qui a ,poussé, travers toute 131talie, 
jusqu'en Sicile d'une part, et de 1:autre jusqu'au Portugal. Mais 
tandis qu'en Italie il a en un sens plut6t variable, qu'il s'appliquait 
taiitot 2. ncoussin~ et tant6t a aoreiliern, dans la péninsule ibérique, 
qu'il a mis plus longtemps semble-t-il i envahir - le premier 
exemple qu'en signale M. Pottier pour llAragon ne date que de 
1380 - il a gardé, en Espagne proprement dite, une valeur toute 
particuliere: Nebrija encore lui attribue celle de opulvinus eqnes- 
trisn 99 ,  et c'est la aussi la signification que lui donne, 2. c6té du reste 
de celle de acierto género de almohada ... que comúnmente sirve para 
sentarse en él o hincarse de rodillas", le dictionnaire de llAcadémie 
espagno1e:en 1729 ' O 0 .  - Auricularium, lui, apres avoir été attesté 
ya et 12. en Catalogne et en Italie, n'a réussi, ni 2. pénétrer plus pro- 
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fondément en Espagne, ni i s'imposer en Italie. - Traierscrium 
enfin, s'il est parvenu jusqu'au Portugal (oii je n'en trouve du reste 
aucune mention ancienne) , n'apparait nulle part daiis 1'Italie septen- 
triotiale ou centrale: ce n'est qu'en Campanie et surtout en Sicile 
qu'on le rencontre, des le début du XIII%si~cle'O1, et surtout au XV". 
Je ne crois pas qu'il soit impossible qu'il g ait été porté par les 
Normands. 
Deus termes encore n'ont giiere eu qu'une vie locale : almolzada, 
dans la péninsule ibérique, et guanciale en Toscane et i Orvieto. 
Mais deus autres par coiitre ont été connus un peu partout: capi- 
tiale et p¡u??zacium, le premier se retrouvant du Portugal i la Pouille, 
en passant par la Provence, et le secoiid - je ne reviendrai pas sur.. 
les difficultés que présente ce mot, en Espagne, quant a la fisation 
de sa véritable signification - du Portugal i la Catalogne, de 1'Ita- 
lie du nord 3 la Sicile. 
Avons-nous affaire i deus synonymes ? Si un noreillerw n'est pas 
nécessairement un rrcoussiiin, un ca.pitiaEe ii'est non plus pas obli- 
gatoirement l'un ou l'autre. 11 est vrai que ce mot, sur certains 
points de la Haute-Loire, de 1'Ardeche; de la Loz&re,du Gard, sous-' 
les formes t s isau,  kasau, a p r i s  la valeur de acoussina ' O 2  : mais ce 
peut n'etre .la qu'une évolution sémantique relativement réceute. 
Mais il est vrai par ailleurs que capitiale, partout oh on le trouve, 
parait bien désigner un coussiti qu i  occupe toute la largeur -du lit : 
quelque chose par conséqueut de tres semblable a u  traversin actuel, 
mais de forme aplatie peut~etre. De meme que pour le plumacium, 
ou ii'en renconke qu'un par lit, d'ordiiiaire : d'ou la probabilité qu'il 
était aussi large que ce dernier. E t  du fait que capitiale est coniiu 
dans les testes rnédiévaus du Portugal 3 l,Italie, je serais tenté 
d'admettre, je l'avoue, que nous avons 13 un type de partie de literie 
fort ancien:ce n'est point un hasard si, dans la Regula monaclia- 
r u m  de saint Beiioit, qui date de la premiere moitié du VIa siecle, 
i l  est pr6r.u que le lit des moines compretid une natte, une couver- 
ture et un capi tule:  ~Stramenta autem lectorum sufficiant matta, 
sagum et lena et capitalen ' O 3 ,  cette derniere forme étant peut-Stre 
une erreur pour capitiale ' O 4 .  
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11 est vrai sans doute que plumacium n'occupe, ou mieux n'a pas 
occupé une aire moius restreinte, et qu'il est meme attesté plus an- 
ciennement que capitiale, puisque saint Ambroise, qui florissait A 
la fin du VIe siecle, l'a utilisé. Mais il faut avouer que les passages 
o6 le mot figure ne sont pas des plus clairs, et que le sens de acul- 
cita plumis repletau que lui attribue Forcellini ' O 5  lui convient mieux 
que celui d'uoreillero ou de quelque chose de semblable: et nous 
avons vu qu'en Espague en tout cas, dans les chartes du moyen age, 
la valeur 2 appliquer 2 plumacium oscille entre celle de ncouetten 
et celle d'aoreillern. Quelle était la différence entre un capitiale et 
un plumaciuviz? Jamais sans doute nous ne le saurons ; mais on ne 
peut exclure que ce deruier mot ne se soit dit d'abord de la ncouetten, 
et que ce n'ait été que plus tard, par un glissement sémantique facile 
2 comprendre, qu'il ait désigné, partiellement dans la péninsule ibé- 
rique, et partout o6 on le trouve en Italie, une corte de traversin. 
Ce qu'il y a de certain, c'est que traverse~ium, qui a dG lui aussi 
désigner un objet tres semblable, n,,appara*it qu'2 une époque récente 
en Espagne - od il ne parait pas avoir été connu partout -, au 
Portugal, dans le sud de 1'Italie. 
L'innovation que représeutent, peu avant l'an mille, semble- 
t-il, les néologismes coxi~lus et auricularium a dG consister, dans la 
pratique, tantot 2 remplacer le traversin unique par deus ou plu- 
sieurs oreillers, tantot 2 superposer des oreillers au traversin. L'au- 
ricularium était plut6t recouvert de toile; le coxinus, plutot de 
soie, d'étoffe précieuse, ef meme de cuir : en tout état de cause, on 
avait la deux objets tres semblables. Et c'est ce qui explique que 
nos deus mots aient pu etre pris l'un pour l'autre. L a  confusion 
que nous constafons ~ j o u r d ' h u i  encore dans l'utilisation de ces 
termes est fort ancienne. N'en déplaise aux linguistes, les langues 
n'excommuiiient pas ipso facto les sgnonymes. Pas plus que les 
homonymes, d'ailleurs. 
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